
        
            
                
            
        

    
	Émilie Guignard

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Après elles le déluge

	 

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-440-4527-0

	
 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Il paraît qu’il fait bien les choses…

	Le temps…

	Je veux bien le croire, mais j’ai quand même l’impression que le temps fait plus souvent du mal que du bien, non ?

	Qu’en pensez-vous ?

	J’ai constamment l’impression qu’il me file entre les doigts ce sournois !

	Je n’ai que 34 ans, et pourtant, je peux déjà ressentir cette nostalgie et cette mélancolie du bon vieux temps. Cette chanson qui vous ramène à votre adolescence ; cette odeur qui vous transporte vers un vieux séjour de vacances ; ou l’odeur d’un gâteau, qui vous rappelle ceux que vous prépariez quand vous n’étiez encore qu’un enfant !

	Tous ces souvenirs, ces sensations qui vous rappelle à quel point le temps est objectif, factuel. Il remet tout le monde à sa place. Le temps se fout de nous ; le temps se fout de tout. Peu importe qui vous êtes, ce que vous faites. Peu importe vos valeurs ou les problèmes que vous pouvez traverser. Peu importe le montant sur votre compte en banque ou votre état de santé. Peu importe le mal que vous avez pu faire autour de vous, ou au contraire, le bien que vous faites pour les autres. Le temps s’écoule de la même façon pour tout le monde. Aucun passe-droit, aucune exception n’est autorisée. Au moins, il est impartial, on ne peut pas lui enlever ça.

	Mais il est loin d’être parfait, le temps !

	Déjà, il nous rend nostalgique et mélancolique, je déteste ça ! Et en plus, il nous fait vieillir ! Quelle idée stupide ! Que c’est moche de vieillir ! On passe toute notre vie à éviter toutes les maladies possibles et inimaginables, les accidents de la route, les meurtriers, les accidents domestiques… tout ça dans l’espoir de vivre le plus longtemps possible ! Et quand enfin on arrive à un certain âge, qu’on a réussi à éviter plus ou moins bien toutes les balles de la vie, qu’est-ce qu’on a en récompense ? La vieillesse ! Et alors là… C’est au petit bonheur la chance ! Que va-t-on tirer à la loterie des vieux ? Alzheimer ? La démence ? Parkinson ? Nous voilà avec un florilège de perspectives qui fait rêver, n’est-ce pas ? Je vous rassure, je ne suis pas dépressive ou de nature pessimiste, et je n’écris pas ce livre dans le but de vous le faire devenir ! C’est juste un petit bilan pour que vous compreniez mieux où je veux en venir.

	J’ai toujours été fascinée par la relativité du temps. Ou plutôt, la sensation de relativité que nous avons avec le temps. Comment, selon la situation, selon ce que nous sommes en train de faire ou de vivre, le temps peut nous paraître si différent. Comment quelques secondes chez le dentiste peuvent vous paraître une éternité, et a contrario, comment une semaine de vacances peut passer aussi vite ? Et pourtant, aussi fou que cela puisse être, si l’on retournait un sablier pendant ces deux moments, le sable s’écoulerait exactement au même rythme. Mais notre ressenti, en revanche, est bien différent.

	C’est vrai que j’ai un petit grief contre le temps. Je le trouve injuste. Car nous ne disposons pas tous du même temps pour vivre. Je me souviens d’une phrase que mon ancienne prof de français nous avait dite au lycée : « À partir de la seconde où vous venez au monde, votre compte à rebours a commencé. » Plutôt flippant, non ? Et elle avait tellement raison. Pourquoi certains d’entre nous vont disposer de 80 ou 100 ans, et d’autres que de 20 ou 30 malheureuses années ? Et même certaines fois, bien moins que ça pour les plus malchanceux. Pourquoi certaines personnes auront le droit de profiter d’un temps sur terre très qualitatif, avec tout ce qu’il faut pour vivre bien, et d’autres, vont passer leur vie dans des hôpitaux ou à éviter des bombes dans un pays en guerre ? On a tous déjà entendu parler ou même connu des personnes âgées qui pètent la forme alors qu’ils ont multiplié les excès toute leur vie. Et à l’inverse, on a tous eu l’exemple de personnes adorables, fauchées à la fleur de l’âge avec des enfants en bas âge et toute la vie devant elles. Pourquoi certains enfants hauts comme trois pommes vont passer leur courte vie dans des hôpitaux à lutter contre une maladie ? Comment cela peut-il même exister ? Certaines personnes se battent tellement fort pour avoir plus de temps alors que d’autres n’en veulent plus. Qui ne s’est jamais posé toutes ces questions au moins une fois dans sa vie ? Et qui n’a jamais rêvé d’avoir les réponses ?

	 

	J’ai malheureusement déjà vécu des moments dans ma vie où j’aurais préféré mourir plutôt que de vivre ça une seconde de plus. Ces moments où chaque seconde vous paraît une éternité. C’est dans ce genre de moment que vous prenez conscience à quel point le temps peut sembler relatif. Quand vous êtes prêts à donner votre vie juste pour éviter une seconde supplémentaire.

	Heureusement, à l’opposé de tout ça, j’ai aussi vécu des moments de joie et de bonheur si intenses, que j’aurais tout donné pour que le temps s’arrête. Des moments où, dans mon for intérieur, je suppliais Dieu que s’il ne peut pas arrêter le temps, il puisse au moins le ralentir au maximum. Que je puisse en profiter un peu plus longtemps. Le temps nécessaire pour être certaine de me rappeler de chaque détail. Le temps qu’il faut pour graver dans ma mémoire toutes les nuances de couleur, la tonalité de chaque son, la spécificité de toutes les odeurs et du bien que ces moments magiques peuvent nous procurer. Mais il n’en est rien ! Sans surprise, Dieu n’a jamais accédé à ce genre de demande. Peu importe que l’on prie, que l’on supplie, ou que l’on hurle de toutes ses forces pour l’arrêter, le ralentir, l’accélérer ou le reculer. Peu importe, si nous avons de bonnes ou de mauvaises raisons. Peu importe si nous le méritons ou pas. Le temps s’en fout. Le temps se fout de tout. Il continue inévitablement de s’écouler. Il s’écoule à la même vitesse, tout le temps, pour tout le monde, et pour toujours.

	Alors, vous vous demandez sûrement pourquoi tous ces questionnements philosophiques ?

	Est-elle mourante ?

	Non pas du tout, je vous assure ! Je vous l’accorde, ce n’est peut-être pas flagrant à la lecture de ces premières pages ; mais pourtant, je suis une personne très optimiste qui aime la vie, et tout particulièrement la mienne. Car j’ai la chance d’en avoir une belle de vie ! Et encore plus précieux… J’ai la chance d’en avoir conscience. Et si je commence ce livre (qui est loin d’être un livre d’ailleurs à l’heure où j’écris ce texte), c’est en toute humilité, car je ne suis ni autrice, ni journaliste, ni philosophe, ni chroniqueuse, ni artiste dans quelque genre que ce soit. En réalité, je suis quelqu’un de bien plus important que tout ça réuni. Je suis une maman. Une maman qui a eu une prise de conscience après un événement malheureux ; et qui sait à quel point le temps est précieux et inestimable. Que nous ne savons jamais de combien nous en disposons encore. Et que dans l’éventualité où mon compte à rebours devait s’arrêter brusquement ou prématurément, je voulais avoir la possibilité (le temps) de transmettre des valeurs, des conseils, des explications, à mes deux merveilleuses filles.

	C’est mon rôle de les faire grandir dans un cocon rempli d’amour et de sécurité. Mais c’est aussi mon rôle de les faire devenir des femmes fortes et indépendantes. Quel challenge ! Mais il y a un facteur que je ne peux pas maîtriser : Le temps que je dispose pour faire ça. Pourtant, c’est le job le plus important de n’importe quel parent. Et le pire, c’est que personne n’a le droit à une seconde chance. Pas le droit à l’erreur sur ce coup-là ! Il faut faire les choses bien et du premier coup, tout en apprenant sur le tas. Pas une mince affaire, cette histoire ! Quelle pression !

	Bien sûr, on fait de notre mieux. Du mieux que l’on peut avec ce que l’on a. Bien sûr, on fait des erreurs, parce qu’être parent, ça s’apprend à l’usage, au fur et à mesure, avec l’expérience. N’empêche que, on se doit quand même d’assurer !

	Alors bien sûr, le temps n’est pas que mauvais ! Heureusement, il a un pouvoir fabuleux ! Celui de guérir les blessures, de sécher les larmes, d’apaiser les chagrins et de réparer les cœurs. N’est-ce pas un pouvoir extraordinaire ? Si on veut être honnête, on ne peut pas lui retirer ça. Un chagrin d’amour ? Une déception ? Une colère ? Un deuil ? Laissez faire au temps son travail. Même si cela paraît impossible, inimaginable même ! Laissez le temps au temps comme on dit !

	C’est pour toutes ces facettes, toutes ces questions qui nous poussent à la réflexion, tous ces débats philosophiques, tous ces fantasmes scientifiques sur la possibilité ou non d’un jour pouvoir contrôler le temps… C’est pour toutes ces raisons que je trouve le temps si fascinant. Et si aujourd’hui je me lance dans l’écriture de ces quelques pages, c’est grâce à lui quelque part. Les aiguilles de la montre qui ne cessent de tourner. Le sable qui ne cesse de couler dans le sablier. Mon compte à rebours dont j’ignore le chiffre… Cette angoisse de me dire que je manquerai peut-être un jour de temps. Je dois limiter la casse, je ne peux pas prendre ce risque. Si je dois partir trop tôt, je ne peux pas laisser que des photos et des vidéos à mes filles. Je me dois aussi de leur laisser des consignes, des encouragements, des conseils. Des choses que peut-être, je n’aurai pas le temps de leur dire ou de leur apprendre. Je n’ai pas la prétention de détenir la vérité absolue ou de faire mieux que les autres. Je ne dis pas que tout le monde devrait faire ou penser comme moi. Ni même que tout le monde devrait inculquer les mêmes valeurs que moi à ses enfants. Je ne cherche à convaincre personne, car chacun est libre d’élever et d’inculquer les valeurs qu’il veut à ses enfants. Et inversement, je ne cherche l’approbation de personne. J’ai une idée bien précise de ce que je souhaite inculquer à mes filles. Peut-être que cela aurait été différent si j’avais eu des garçons. Je ne sais pas ce que c’est d’élever un garçon. Et je ne le saurai jamais, car j’ai deux filles, et c’est bien assez comme ça ! On ne m’y reprendra plus ! Qui sait ? Peut-être que j’aurais eu moins de pression avec des garçons ? J’ai l’impression qu’élever des filles est plus compliqué. Alors oui, il y a sans doute moins de cascades et de bagarres (Et encore que, les tirages de cheveux et les cris à vous faire péter les vitres, je suppose que ce n’est pas mieux !) En revanche, j’ai l’impression qu’il y a beaucoup plus de choses à apprendre aux petites filles si on veut les faire devenir des femmes bien dans leur peau et accomplies. Tellement de choses que je ne sais pas par où commencer, et si je commence à faire une liste, ça me donne le tournis ! Je ne suis pas féministe ou quoi que ce soit, mais je pense que les filles sont plus souvent exposées aux dangers en règle générale. Mais encore une fois, je ne peux qu’imaginer.

	Bref, vous l’aurez compris, si je me lance aujourd’hui dans cette passionnante aventure d’écriture, c’est avant tout dans un souci de transmission. Ça, ça doit être mon côté très pragmatique ! Mais c’est aussi pour concrétiser un rêve un peu fou, d’un jour, pouvoir voir mon livre sur les étagères d’une librairie. Aujourd’hui, la plupart des gens rêvent plutôt de devenir influenceurs sur TikTok, ou d’enregistrer un album à la Star Ac. Moi, je préférerais écrire un livre. Chacun son truc ! Donc pourquoi ne pas allier les deux ? Réaliser ce projet une bonne fois pour toutes, et laisser ce cadeau à mes filles ? Après tout, qui ne tente rien n’a rien ! Tiens ! Voilà une première chose à transmettre ! En plus, si je peux faire sourire certains parents qui ont les mêmes réflexions que moi sur certains sujets, alors j’aurai tout gagné !

	Mes très chères filles, je commence cette introduction alors que vous avez 8 et 5 ans. Je prie pour avoir le temps de terminer ce livre avant votre majorité ! En tous cas, je ferai de mon mieux. Peu importe ce qu’il adviendra de toutes ces lignes… Un livre qui sera traduit dans le monde entier ? Ou juste un vieux manuscrit poussiéreux jamais édité, tombé dans les oubliettes d’un carton ? Peu importe ! Je ne peux pas perdre sur ce coup-là ! Car, quoi qu’il arrive, je vous aurai laissé quelque chose. Vous serez peut-être mes uniques lectrices, mais ça ne me rendra pas moins fière ! La première chose à retenir est donc : « Qui ne tente rien n’a rien ! »
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	Ah… l’enfance ! Cette douce période qui peut par moment nous rendre tant nostalgique ! J’ai la chance d’avoir eu une belle enfance. Cela nous paraît normal d’avoir une belle enfance quand on est petit, on pense que cela est naturel, on ne se rend pas compte de la chance que l’on a. Mais en grandissant, on s’aperçoit que c’est loin d’être le cas de tout le monde malheureusement.

	J’ai grandi dans une belle maison, juste en face de celle de ma grand-mère, avec un beau jardin qui nous séparait. Je me souviens de notre chien qui passait ses journées à faire des allers-retours entre les deux maisons, et qui sautait par la fenêtre de la cuisine au moment des repas pour nous quémander quelque chose à grignoter. En été, je jouais dans le jardin ou dans le grand pré à côté. Je cueillais des framboises et des groseilles. Je me souviens à quel point je trouvais ça agréable de déplier notre grand store mural pour apporter de l’ombre sur notre belle terrasse. Je pouvais alors rester longtemps assise ici avec un grand verre de thé glacé et de la musique dans mes oreilles. Ou des fois simplement avec le fond sonore des oiseaux qui chantaient, des chiens qu’on entendait aboyer au loin, des tondeuses qui grondaient, on pouvait même parfois entendre des bribes de conversations des voisins, car toutes les portes et les fenêtres étaient ouvertes… Tous ces bruits que l’on entend qu’en été. Encore maintenant, je ne suis pas du tout gênée par ce genre de bruits, au contraire, à chaque fois, je me revois sur la terrasse ou dans le jardin de mon enfance, et ça me donne le sourire. Et l’odeur des barbecues ? Ou de l’herbe fraîchement coupée qui se mélange au parfum de la lessive du linge étendu en train de sécher dehors ? J’ai toujours été fascinée par le pouvoir de la mémoire olfactive. La puissance de ces odeurs qui peuvent vous ramener des années en arrière.

	Je trouve que les odeurs sont beaucoup plus efficaces qu’une photo ou qu’une vidéo pour vous rappeler un souvenir. Car l’odeur ne va pas seulement vous faire vous souvenir d’un moment, elle va vous faire revivre toutes les émotions qui vont avec. C’est un pouvoir extraordinaire ! En hiver, je me souviens d’une maison chaleureuse avec l’odeur et le crépitement du feu dans la cheminée du salon, et des décorations de Noël un peu partout. D’ailleurs, la nostalgique que je suis a récupéré plusieurs décos de cette époque, et même si aujourd’hui elles sont cassées ou déchirées, il est simplement impossible pour moi de m’en séparer. J’adorais cette grande guirlande lumineuse qui chantonnait toutes les mélodies de Noël. À mon grand désespoir, je n’ai jamais réussi à en retrouver une comme ça, mais je ne lâche rien, je finirai bien par en trouver un jour. La chance que j’ai eue aussi, c’est d’avoir eu 3 grands frères avec qui je pouvais jouer ! Nous n’étions pas riches, mais nous étions loin d’être pauvres non plus. Nous partions en vacances à chaque fois que les finances le permettaient. Je n’ai jamais manqué de rien, et je garde aujourd’hui que de doux souvenirs, de tendres images et de merveilleuses sensations de mon enfance.

	Et pourtant, je pense que c’est un peu le même schéma pour tout le monde, quand on est enfant, on n’a qu’une envie, c’est de grandir et de devenir ado, puis adulte. Je me souviens qu’à l’époque, j’avais hâte d’être adulte. Pour moi, être adulte, c’était pouvoir faire tout ce qu’on voulait, quand on le voulait, sans demander l’autorisation à qui que ce soit. C’était la liberté quoi ! Je voulais avoir ma propre maison, voir mes copines quand je voulais, avoir de l’argent à dépenser, j’avais même hâte de faire mes courses au supermarché ! (Si j’avais su à quel point ça allait devenir une de mes plus grosses corvées hebdomadaires !) Je jouais beaucoup à la « grande » en piquant les talons et les clés de voiture de ma mère. Maintenant que j’y pense, c’est un peu surcoté la vie d’adulte quand même !

	Cette étape de vie passe tellement vite. Et pourtant, elle est primordiale pour déterminer l’adulte en devenir.

	Mon premier plus gros challenge va donc être de vous offrir au moins une aussi belle enfance que j’ai eue la chance d’avoir. Bien sûr, en faisant en sorte que vous ne manquiez de rien, mais aussi en vous offrant une enfance équilibrée, remplie d’amour, de joie et de partage.

	Et je vais commencer par vous demander pardon. Pardon, car je sais que je peux paraître dure parfois, et même « trop méchante », comme vous savez si bien me le dire ! Je sais que des fois, souvent même, je peux vite perdre patience. On est d’accord, c’est sans doute mon plus gros défaut, je manque terriblement de patience. Vous avez vu ? Je ne cherche même pas à le nier. Au contraire, j’essaie de faire un travail sur moi-même pour m’améliorer, mais Dieu sait que c’est dur ! J’ai horreur de perdre mon temps ! Et répéter 10 fois les mêmes choses, ça me file des boutons ! Pour moi, s’habiller, se mettre en pyjama, lacer ses chaussures, faire les corvées du jour… tout doit aller vite ! Tout doit être rapide ! Pourquoi tant de vitesse ? Au fond, je ne sais pas trop… s
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